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Introduction

Récemmentla bibliothèquenumériquedela BNF,Gallica,
a mis en ligne une nouvellenumérisationde qualité du très
rare opusculede Vaulezard,Traité ou Usage du quadrant
analemmatique.

Cetouvrageestregardécommel’acte fondateurdu cadran
analemmatique(bienqu’il soit possiblequele premiercadran
de Brou, à Bourg-en-Bresse,lui soit antérieur).C’était donc
l’occasion de mettre en valeur ce documentd’une lecture
assezdifficile cartrèsancien.

C’estcequi a motivé la transpositionen françaismoderne
qui estproposéeici et dont le but estdedonnerun confortde
lectureet uneaide à la compréhensiontout en respectantau
mieux le texte initial. Les règlesqui ont été retenuespour
menerà biencetexercicesontlessuivantes:
> Le textetransposéestagencéavecla mêmepaginationet la
mêmecompositionquel’ouvrageoriginal, et chaquepagede
la transpositionsuit la pagenumériséedu texteinitial. Ainsi,
la plupart des lecteurs PDF pouvant juxtaposerces deux
pages,il estpossibledepasserfacilementd’un texteà l’autre.
> La typographie et l’orthographe des mots ont été
entièrementreprisespourseconformerauxrèglesactuelles.
> Lescoquillesévidentesont étécorrigées.
> Certainsmots de liaison qui semblaientmanqueront été
rajoutésentrecrochets.
> Lesmotsanciensou lesmotsdontl’acceptiona changéont
été conservéset soulignésen bleu avecun lien qui renvoie
directementà l’entréecorrespondanted’un glossaire.À noter
quecelui-ci n’inclut pasles termespropresà la gnomonique
mais,si besoin,un glossairecompletsur cettedisciplineest
disponibleici :
https://gnomonique.fr/forum/viewtopic.php?t=160

https://gnomonique.fr/forum/viewtopic.php?t=160


> De plus grandeslibertésont été prisessur la ponctuation
(qui estgénéralementassezdéroutante)principalementquand
lesajustementspermettaientdefaciliter la compréhension.
> Les expressionsjugées incorrectesou maladroitessont
conservéesmaissoulignéesen rougeet un lien renvoievers
uneexpressionplusappropriée.
> Desrenvoischiffrésont étéajoutésavecun lien qui pointe
directement sur le commentaire associé afin d’apporter
éclaircissementsoucomplémentsd’information.
> Enfin, pour faciliter la navigationdans le document,un
sommaireélectroniqueaétérajouté.

La lecture de ce traité montrera que le quadrant de
Vaulezardest plus qu’un cadrananalemmatique,mais un
instrumentcompletpermettant,enprincipe,de tracertousles
cadranssolairesplans.



Vaulézard, J.-L. (15..-1648?). Auteur du texte. Traicté ou usage du
quadrant analématique , par lequel avec l'ayde de la lumière du
soleil, on trouve en un instant sans ayguille aymantée la ligne
méridienne. La Description des horloges solaires & la pluspart des
phoenomènes appartenant au soleil. Par le sieur de Vaulezard,....
1640.
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T R A I T É
OU USAGE DU

Q U A D R A N T
A N A L E M M A T I Q U E ,

Parlequelavecl’aide de la lumière
du Soleil,on trouveenun instant
sans aiguille aimantéela ligne
méridienne.La description des
horloges solaires, et la plupart
des phénomènesappartenantau
Soleil.

Par le Sieur deV A U L E Z A R D

Mathématicien.

À  P A R I S ,
Pour l’auteur.

Rue S. Jacques, au Globe céleste.

M.  DC.  XXXX.







À  M O N S I E U R

B R U L A R T ,
CONSEILLÉ DU ROI
EN SON GRAND CONSEIL,

Seigneur de Mongeron, etc.

M
O N S I E U R ,

Ayant reconnuquelle
estime vous faites des sciences
Mathématiques,et de quel œil
vous regardez ceux qui en font
profession, même que vous ne
rejetez nulle invention tant petite
soit-elle en cessciences,cela m’a
donnéla hardiessede vous offrir





ce petit feuillet dans lequel on
voit le moyen de trouver la
ligne méridienne en un moment
sansaide de l’aiguille aimantée;
comme aussi le moyen de
tracer les horloges solaires, et
connaître la plupart des phéno-
mènesappartenantau Soleil, vous
disant ces effetsce serait en vain
même d’en déclarer l’origine ni
la construction,l’astronomievous
étant familière; c’est pourquoi,
je vous prierai seulement de
recevoir ceci en votre protection
commevenant

M O N S I E U R , de

Votre très humble et affectionné
serviteur,DE VAULEZARD.





A U  L E C T E U R .

A
MI LECTEUR,
Ayant trouvé la
manière de construire
un quadrant, par le

moyen duquel et l’aide de la
lumière du Soleil, on peut outre
ce que l’aiguille aimantéeexécute
(ce qui est de trouver la
ligne méridienne) tracer toutes
sortesd’horloges, d’heureségales
astronomiques, prendre les
inclinaisons, déclinaisons des
plans,les orienteretc.; j’ai trouvé
à propos de ne laisser une chose
si utile sans la communiquer
l’exposantau jour, bien que j’aie
omis la fabriquede cet instrument





m’étant contenté d’y faire une
estampe,de laquelleon se servira
ainsi que les propositions
enseignent,et cela pour considé-
ration que décrivant la fabrique,
cela m’eût obligé d’en faire la
démonstration, laquelle étant
longue à causeque la matière le
mérite eût occupéplus de lignes
que la pratique de l’instrument
même; néanmoinssi je vois que
l’œuvre soit bien reçuede toi, j’y
ajouterai cette construction,
afin que ceux qui en voudront
faire fabriquer de cuivre ou autre
matière le puisse faire, et en
attendant,tu excuserassi je n’ai
mis tous les usages que ce
quadrantpeut faire, corrigeantles
fautes aimablements’il y en a.
Adieu













D E S C R I P T I O N  D E S
parties du quadrant analemmatique.

C
E quadrant1 est composé
de deux parties; la pre-
mière est la base laquelle
contient la deuxième(ainsi
que la mère de l’astrolabe
fait descartesdiverses.)

Cette première partie comme base et
fondementde toute la machine,étant de
figurecarrée,seraappeléecadre.

La secondepartieseraappeléecercleou
roue deshorloges,pourcequ’elle contient
en sa superficie deux horloges solaires
dansl’espaced’un cercle, lequel se meut
en la concavitédu cadre,surunepointeou
stylefiché aumilieu dela mêmeconcavité.

La mère,baseou cadre,est une figure
solide,ayantles quatrecôtéset les angles
égauxou droits; au-dedansduquel il y a
un espaceou bord capablede recevoirles
nomset situationsdespartiesdu monde,et
en outre un cercle divisé en 360 parties





égalesen quatrequartsde 90 degréscha-
cun; la numérationcommençantau septen-
trion et au midi, vers l’orient ou occident,
lequelcercleseraappelédedéclinaison.

Dansle cercledeshorloges,on en décrit
deux, l’une horizontale,l’autre azimutale;
l’horloge horizontaleest celle de l’horizon,
pour laquellele quadrantestfait ayantpour
centre le centre du même cercle des
horloges,et sesheuresenla circonférence.

L’horloge azimutaleestcelle qui estau-
dedansde la rouedeshorloges,qui marque
les heures par la rencontre du Soleil à
l’intersectiond’un vertical avecle parallèle
desacourseaujour proposé2.

Sonstyle estunepointeperpendiculaire,
représentantla commune intersection de
tous les verticaux,et se meut au long d’un
zodiaque décrit au-dedanssur la ligne
méridienne,suivant le jour et le degrédu
zodiaqueque le Soleil occupe au temps
proposé.

E X P L I C A T I O N .

L E cadre A, le cercle de déclinaison
B.

La rouedeshorlogesC.
L’horloge horizontaleD.
L’azimutale E.





Le zodiaqueF.
Le style de l’horizontale I, qui se doit

mettresurla ligneG et l’angleN aupointM.
Le styledel’azimutaleK qui sedoit couler

perpendiculairementenla fenteH.
Le filet avecsonplombL. Lequelfilet doit

êtreattachéaucentredel’horizontale3.

TRAITÉ OU USAGE DE
l ’horloge analemmatique, par
lequel les ombres causées par la lu-
mière du Soleil on fera ces choses.

Proposition I.

ETANT donné le jour avec une horloge
analemmatiquefaite pour l’élévationdu

pôle du lieu, trouveren un momentla ligne
méridienneet l’heure.

Pour satisfaireà cetteproposition,il y a
peu de choses requises.La première est
d’ériger le style de l’horloge horizontale
selon l’élévation du pôle, et celui de l’hor-
logeazimutaleselonle jour proposé,c’est-à-
dire le degrédu signequele Soleil occupece
jour au zodiaque. La seconde, le Soleil
luisant disposerl’horloge, de sorte qu’étant
horizontale,les deuxhorlogeshorizontaleet





azimutale marquenten même temps une
même heure chacunede leur style parti-
culier, lors l’horloge seraposéeselon les
parties du monde,et sa ligne méridienne
sera la ligne méridiennedu lieu ; l’heure
seracellequelesdeuxhorlogesmarquent.

Commepar exemple,si l’heure marquée
par l’horloge horizontaleestneufheures,et
que l’azimutale marqueaussineuf heures,
l’instrumentdemeuranten la situationaura
la ligne méridienne dans le plan du
méridiendu lieu, et lors il seraneufheures.

N O T E .
Il faut noter que cesheurespeuventêtre

marquéesd’une même hauteur du Soleil
doublementsavoirparcellesdedevantmidi
ou d’après, étant égalementéloignéesdu
midi, commeon peut,tournantle cercledes
horlogesfaire marquertrois heuresquandil
est neuf, de même deux heuresen étant
dix ; et c’est pourquoi il faut juger à peu
près vers quel endroit est le septentrion,
afin d’y mettre vers ce côté le point de
l’horloge horizontale qui marque douze
heures,ou bien sanscetteprécautionayant
disposéles horloges,de sorte que toutes
deux marquent une même heure, soit
qu’elle soit devant ou après midi, on
laisseral’instrument en cettesortequelque





temps,observantla successiondes heures
quel’horloge horizontalemarquera,d’autant
que si c’est selon l’ordre de compter les
heuresdu jour les horlogesserontselonleur
vraiesituation; et si autrementle point dela
vraie heure sera en partie contraire de la
ligneméridiennedeshorloges.

Proposition II.

ETANT donnéun planhorizontal,trouver
suricelui la ligneméridienne.

Aprèsavoir accommodéconvenablement
les stylesaux horloges,et arrêtél’indice de
la roue d’icelles sur le point du cadrequi
représentele septentrion,on tournera tout
l’instrument, de sorte que la ligne
méridienne des horloges représente la
méridiennedu lieu ; puis tirant une ligne
droite au long du côtédu cadreoù estécrit
Orientou Occident,icelle serala méridienne
requise.

Proposition III.

E TANT donnéun plan, reconnaîtres’il
est incliné à l’horizon et de combien

dedegrés.
Nous appelons un plan être incliné à

l’horizon lorsqu’il n’est ni perpendiculaire
ni parallèle à icelui, et la mesure de
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